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- Pas nmoins, saint vénérable, j'ail fait dlu bien tant
que j'ai pui et des heureux tant que j'ai v'oulu. J'ai été
fidèle à nia pauvre fertmme tant qu'elle a vécu Ct 1nime
quandc elle a êt nmorte...,

- les galants (le la dame cie piqlue n'entrent pas ici.
Tu n'cnltreras pas, nion ! Qui t'a apporté, te.remporte

Et la1 Mort, ricanant, le recharge sur son épaule. Et
dle voguer

Devant la porte du purgatoire, elle dépose son faix
sur~ le seuil et cOgneo.

---- Qui est cncore là? crie une voix enrouée.
Et la Mort répond
-- Ouive-,., c'est moi, la ïMort; je vous apporte un

pauvre fustié qîui m'a donné force soucis ! Il a vécu
deux cents ans. Une si longue vlie est déjà un purga-
toire... Mais comme il était un peu joueur...

-- Les joueurs sont les enfants clu diable, bramie la
voix. Qu'il aille au diable, le joueur!

Età la MNort, s'esclaffant, apporte et dlépose soni faix
su r le seuil cie l'enfer.

Quand Lucifer eut reconnu le fùstié
- Holà ! c'est toi ! lui rit-il. je languissais cie te

voir. lEhl bien ! t'y voilà donc ! Nous allons faire ton
lit et je te promets, va, que tu y scias à l'is

Alors, compatissante, la Mort intervient
--PourtLant il nie faudra pas trop -attiser les sarments.

Ce fut unt grand joueur ; niais, après tout, il faut être

juste :qui ciantre nie jouerait pas ci étant sûr cie ga-
gner toujours ? D'ailleurs, il a fait autant de bien qu'il
a pu, il a été fidèle il sa femme tanit qu'elle a vécu...

-Et niême quandi elle a été morte, nous savons ça
répliqua Lucifer, sacrant et faisanit rouler les ri Mais,
coquinas cIe sort ! il est, à moi, bien à moi :je l'ai, je le
tiens et je le garde.

-J oucur I-lfit le fustié, tremblanit commne le jonce,
-- c'est vrai Ije l'étais, il 3,a longtemps de cela, je gît-
g rliais toujours, niais toujours honînêtemenit. 1-1 I.
cîuevoulez-vous ?

Alors Luielicuatla par~ole
- Toujours gagner, et nie pas tricher? Ça lie s'est

jamais vut et fie se 'verra janiais...
- Excusez! Si vous nie l'avez jamiais vu,. moi, je vouts

le ferai voir. Est-cc que vous av'ez des cartes ici ?
Et Lucifer qui, pour cdamner tanit. d'âmes, inventa les

cartes, Lucifer qui a toujours entretenu, excité, enive-
inié la dénmoniaque passion clu jeu, qui d'un joueur a
toujours fait un larron, Lucifer haussa les épaules.

Pauvre innocent! rit-il... Tu nie veux pas.que niou.s
ayons des cartes ? C'est ici qu'elles se font, qu'il s'en -
est tanit fait et qu'on cei garde le moule... Eh bien I té
jouons. je t'en apprendrai que tii i'as Jamais conînues.
Qu'est-ce qule nous Jouons.?-

-Ici, bredouilla le fustié, je n'ai plus rien. .. rien que
nia pauvre âme, p.écliaire ;je vrous la joue, si ça
vouts 'Va.

-Jouons ton tinie.
Un diablo.tin, noir conmne le poêle, apporta aussitôt

un jeu cie cartes et le tendit respectueusemnît au WO des
enfers. Les cieuix.jouteuris s'assirent, battirent les cartes.
Le fustié euit la donne. Lucifer coupa.

Et ils entamèîrent la partie.
La M,,ort épiait, sardonique, atu miiliéu d'un vol (le dia-

hies qui, le cS~ur battant, dilataient leurs pi uielles flani-
bantes et, retenanît leuir souffle, faisaient cercle autour
cles joueurs, Lucifer et le fustié se serraienît cie près.

Iy cii euit pour tous lcs cieux... Qui gatgna ?-Le

Les dliables,-.épouvantés, 's'enîfouirnèrent clans l~hm
embrasé.. Et Lucifer, se levant

M \'alhîeur 1 tiati I.- Mis qu'as-tu dônie fait pour
êteainsi l'ami cie Dieu ?l Passe ! -Que jet'ivuô

juste, E Et que janmais je nie te .revoie
La Mort tic riait plus". Elle rechargea le fusiié sur

son épauile et regagna la porte clu paradis. Elle' le dé-
posa cdoucenment sur le seuil, lui Ait ses adieux et, rapide
conmmie l'éclair, dévala sur terre, oit plus-persoîine depuis
q~uelque temps nie trépassait. Et elle re prit. tràncluille-
nient.sa besogne, qu'elle ni'a plus quittée depuis.

Le fustié attendit longtemps enîcore 'là oit la mîort
l'avaLit laissé. Il avait beau frapper et prier, Pierre lic
vroulait pas ouvrir.

Mais Jésus, à la fl, 'ouït le dolent qui priait ;et
commne il écoute toujours qui le prie, notre bon S.eignîeur
et sauveur dit à saint Pierre

-Pierre, mon ami, apaise-toi. Ce fut un joueur, j'en
conviens :.îmais il a été fidèle à sa, fenine tant qu:eile a
vrécut, et mêniement quand elle a été nmorte ; il a fait la
charité tant cqu'il a pui.., et il mi'a prié. Que clevaiitItii,'
dionc, la porte dl'or' clu paradis s'iJuvre toute granîde, et*
que par nma grâce et nia miséricorde il enître dans P'éter-
iiclle gloire cie Dieu.

Saint Pierre, enfin apaisé, ouvrit. Le fustié enitra',
respleiidissa lit commîne un soleil ; et' le gra ic sainît
Joseph, patron dles-cliarpetîtiers, vinit au-devanit du fuis-
tié charitable pour lui cdonnter l'a ccolade et lui so uhaiter
bonne fête à jaîîîais.

RzOU,%AN ILZ.

DîNER À BON MARCHÉ..
Un avare bieni connîu tie pouvait se résoudre il renîdre

les politesses que lui faisaietnt ses -amis ;aussi se vit-il
exclu un beau jour cIe touts les dîniers eii ville.

l'ouir regagner tant- de bons repas perdus, il fallait
traiter à s-on tour,ý et c'est là ce qui chagrinîait fort niotre
hionîni e. Eîîifiiî, une idée-lui vinît, et il'expédia ses inîvi-
tationis.

Aut mîilieu clu chîner, vraimienît magnifique, d'horribles
cris se fount entenîdre, et l'aniphitryon Sort aussitôt Pour
s'inîformîer. Bienîtôt il rentre, pâle, éniti, les* -mains en-
sanglanitées

-Qu'est-il arrivé P s'écrient tous les conîvives.
-Ui nmalhieureux, un ouvrier, uîî pauvre père cie fa-

mille'vietît d'être renv'ersé par une voiture devaiî. t la
por te.

Et sauns rien ajouter cie plus, l'avare, cécdant à. un boîî
niiootveîiîent, saisit utie assiette dans laquielle ,il verse
quelques.loulis, et, faisant le tour dc la t able, il fait uîîe
quête qui pirodulit à pêui prés six cenits fr2incs, qu'il s'enî-

presý.se d'aller porter -à l'intéressanîte victimîe,,
Q uandc les conîvives alléreîilt,,le lendcemîainî, aux infor-

miat.ionis, ils apprireuît que l'accident était« une fable ini-
venitée par l'avare pour renitrer clatis les frais cle, soli...

Iest uiî livre que satî ls cess .e
j1e p~rends et ls quand je s-uis seul
Ce livre ainié, c'est mîa jeunesse
Sa reliure est uii linceul.

Lit dormient, tandis que je veille,
NMes. amisdes vertes saisons
Tout clouceniiettje lés~ réveille,
lis se lérett.. et. nous causons-

J 'MI:LNAUD 1 8x)

4~>

14N

4

.4 .4


